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tore... Amtrigen quant Americi terrant sive Américain 
dicendam. »

Telle est l’origine du nom d'Amérique ; il émane de ce gym­
nase vosgien de Saiot-Dié, de fondation canoniale, auquel 
appartenait WaldsmUller, engagé lui-même dans la cléricature.

Il eût été juste de le rappeler, puisque l’on faisait à Saint- 
Dié un titre d’honneur d'avoir baptisé le Nouveau-Monde ; 
mais il aurait fallu parler de chanoines et de clergé, dans une 
fête toute laïque, et manquer gravement à l’anticléricalisme 
officiel ! Evoquer le souvenir des bons chanoines de Saint-Dié, 
qui avaient tenu l’enfant d’Amène Vespuce sur les fonts bap­
tismaux de l’onomastique, quel scandale pour les oreilles d’un 
ministre de la République du Bloc ! Un auteur indigène, plus 
malin, M. Ad. Weick, ne pouvant passer tout à fait sous silence 
le fondateur du Gymnasium Vosagense, dans une brochure 
publiée à l’occasion des prochaines fêtes de Saint-Dié, s’en est 
tiré en qualifiant Vaultrin Lud dn titre de « canon chapelain 
et secrétaire du roi René ».

« Canon » pour « chanoine », canonicus, c'est à dédier aux 
« saboteurs » des livres d'histoire et manuels scolaires, qui cher­
chent des synonymes ou équivalents aux mots cléricaux mal 
sonnants pour les petits primaires de la laïque !

Mais qu’on n’accuse pas, à son tour, le clerc WaldsmUller 
d’avoir manqué de justice envers « le Révélateur du globe » ; 
car si, dans sa Cosmographies introductio, il attribue, par 
suite d’une méprise commune alors, la découverte de l’Améri­
que à Améric Vespuce, il rectifia lui-même son erreur, quand 
il publia six ans après, en 1513, la nouvelle édition de la Géo­
graphie de Ptolémée, entreprise par le Gymnase vosgien, en y 
déclarant que le Nouveau-Monde, avec les îles adjacentes, 
avait été découvert par Colomb le Génois.

—Mais comment s’étonner de la prétérition commise à Saint- 
Dié, à propos de l’origine du nom d’Amérique, quand tant de 
livres d'histoire et de géographie s’abstiennent systématique­
ment d’indiquer la part qui revient & l'Egl!se dans la décou­
verte elle-même de cette Amérique ?

Combien plus vrai était l’orateur américain qui, lors des 
fêtes du centenaire de l’établissement de la hiérarchie catholi­
que en Amérique, disait : « Notre patrie a des origines catho-


